
-V:''
" Ж''*

ЯШШЇШшш
щшя
шшШШШт:\

Г,Ж#
іЩЙі WM

ШШШі:<-jg -і2г* Щш
Шй/

о/ CINQ SOUS LE NUMER
DIXIEME ANNEE Jto 33M .... . аіши^и^^идиии—і

Le Madawaska
si

■:
e

I: =r La Cie d’imprimerie du Madawask*. 1EDMUNDSTOn, N. B. 31 Août J. G. BOUCHER, rédacteurl9*3
.

De l’Instruction St-Leonard Fete K
щ

L’Hon.P.J.Veniot
-

AVANTAGES ET OBSTACLES. T
L’approche de septembre rappelle aux parents leurs devoirs en 

fait d’instruction. Des nos jotirg en effet on admet sa nécessité. Bien 
plus, on ne conçoit pas Un jeune homme qui ne sache au moins ljre 
et écrire. Tout le monde comprend qu’une bonne et solide instruction 
•est le meilleur héritage que des parents puissent à leurs enfants.

L’homme instruit trouvera toujours assez facilement un travail 
qui lui permette de vivre honorablement. Et même gi le succès ne

V" 1S
Le Premier Ministre est l’objet d’une 

chaleureuse réception de la part du 
Comité Liberal de St-Leonard.-Des 
représentants de toutes les parois
ses du Comtek-Plusieurs Discours.

L’Hon Véniot dénonce les Promoteur* du
Journal Quotidien Acadien

.

?

répond pas à fts espérances, si la mauvaise fortunj s’acharne contre 
lui, il trouvera de large compensations dans les plaisirs de l’esprit. 
Car une instruction soignée a non seulement son côté utile, mais 
elle a en plus un côté agréable.

L’ignorant le plus riche au contraire, vient-il à subir des revers, 
à perdre sa fortune, par exemple, il est désorienté, se décourage et 
traîne une existence pour le moins malheureuse. C'est que l’un est 
sorti du collège ou de l’école, armé pour et'côntre la'vie, prêt à sup: 
porter vaillamment ses traverses et ses surprises, tandis que l’autre, 
lyplupart du temps, ne sait pas les surmonter.

Que les parents s’imposent donc tous les sacrifices possibles afin 
de procurer 4 leurs enfants une instruction des plus complète. Trop 

/ nombreux sont ceux qu’on a retirés trop tôt de l’école. L’enfant s’y 
ennuyait ou n’aimait guère l’étude. On a prêté l’oreille à ses plaintes 
et on l’a ramené chez soi. Aujourd’hui,qu’il est l’homme, il gémit sur 
sa propre ignorance et, tout naturellement, en blâme ses parents. 
Ceux-ci ont nuyiqué de fermeté Et c’est le cas de combien?

Une foule d’autre reprocheront à leurs parents de les avoir mal 
dirigés, de les avoir engagés dans une carrière autre que celle qui 
convenait à leurs aptitudes et à leurs goûts. Que de vies manquées 
parce que la mère voulait à tout prix un médecin parmi ses enfants 
ou encore parce que le père n’avait d’autres idéal que d’être rempla
cé par son fils àjp gouverne de son commerce I

Parents qui comprenez la nécessité de l’instruction, qui désirez 
le bonheur de vos enfants, qui cherchez à leur faire la vie aussi 
douce que faire se peut, qui voudriez leur épargner toutes les Vicis
situdes et toutes les ennui^ 
que tout au monde, sachez à l’occasion montrer de la fermeté et du 
discernement. Préparez vos enfants aux luttes de la vie par une solide 
instruction, dirigez-les ensuite où leurs talents et Ifcyrs goûts s'a
dapteront le mieux.

Il y va de leur bonheur et du vôtre propre.
L’“Action Populaire”.

)

-
LHon., P.-J. Veniot, Premier teste du génie de la race fran- 

Mmistre de la Province a été, çaise dans la conduite des affaires 
jeudi soit, 1 objet d’une chaleu- publiques, 
reuse réception à. l’Hotel Cyr de
St Léonard. Le comité libéral de ’ Discours de l’Hon Véniot 
cet endroit a voulu montrer .com
bien les français du Comté dt Ma- L’Hon. Véniot e dit heureux 
dawaska étaient fières de Tarri- d’être l’objet d’agapes aussi tra
vée d’un des leurs au haut boste ternelles. Depuis longtemps, dit- 
de Premier Ministre. il, n’aissisté à une réunion aussi

Un banquet fut offert a# Dr intime. Si j’ai accepté, continue le 
P.-J. Veniot auquel assistait la Premier Ministre, de conduire les 
majorité de nos cabinet: t’bon., affaires de l’Etat c’est que, d’a- 
C.-W. Robinson, ministre des Ter- bord, il me semfflç que l’enrraine- 
res et des Mines, l’hon., Fred* Ma- ment que j’àvais, à supporter les 
gee, l’hon, T.-В. Bums, procureur fardeaux politiques, me permet- 
genéral et l’hon J.-E. Michaud, tait d’entreprendre 'de supporter 
Parmi les nombreux invités l’on le fardeau de l’Etat. Mais 
remarquait le Père Tessier dq l’U- tout, j'âi accepté la haute posi 
mversité du Collège St Joseph, tion de Premier Ministre pour me 
MM. les curés T. Albert de Grand donner en exemple à mes соці- 
Saultf E. Martin de St André, A. patriotes et montrer la place que 
Comeau de St Léonard, C.-J. Cyr la race française doit avoir dans 
de Ste Anne, M. l’abbé A. Lang la conduite des affaires de notre 
vicaire de St Basile et M. Léon province. Ne sommes-nous pas un 
Lévesque. eccL, de St André, tier&_ct.plus Hc la population? Sur 

-, E.-P. Nadeau de St Léonard 302,000 habitants du Nouveau- 
présida le banquet, assisté du Dr Brunswick, ne comptons-nous pas 
L-J- Violette, M.P.P., comme 132,000 français? Si ce n’eut pas 
Maître de Cérémonie. Etaient pré- été de la population française, la 
sents : MM. Ferdinand Pelletier, province ne pourrait montrer cet- 
de St Quentin, H.-C. Lapointe et te augmentation qui lui a valu 
J.-J. Walgh de St Léonard, Dr deux représentants de plus 
P.-C. Laporte de Clair, A-J. Ger- Communes d’Ottawa. Il existe 
vais de St Léonard,. A.-B. Violet- pour tous les compatriotes, un de- 
te de St Léonard, Fidèle Michaud voir plus grand que jamais à 
<*e St Jacques, James E. Porter plir envers notre nationalité : ce- 
w I>or'cr d’Andover, P.- lui d’encourager par l’appui moral
M. Clavct de St Basile, Dr. P.- le chef d’une province anglaise. 
rL Laporte d Edmundston, Théo., Déjà nos adversaires travaillent 
Michaud, J.-B. Michaud sr, F.-H. à jeter la des union dans nos 
Bourgoin, A.-J. Cyr, A.-J. Dion- gs. Trop intelligents pour s’at- 
ne, Jos.-N. Thibault, tous d*Ed- taquer à un Premier Ministre 
mundston, Maxime Albert et E- français par la voix des journaux 
mile Albert d’Albertine, C.-B. anglais, ce qui n’aurait que peu 
Croasdale de Shédiac, A.-P. l'ab- d’effet, nos adversaires veulent 
be de St Léonard, Regis A. Cyr, faire leur campagne de déprécia- 
James Burgess de Grand Sault, tion en français. Et à cet effet ils 

s •ь-'" „m de Grand Sault, Eu- ont entrepris la fondation d’un 
- ta BJ?ssé de St Jac4ues> ITion journal acadien. Ils s’empare du 

L-A. Dugal d’Edmundston, Lé- patriotisme, comme de leur prin- 
vite Sirois Ste Anne, Manus Ma- cipal arme, pour solliciter de l’ai- 
zerolle de Quisibis, Epiphane La- de financière chez nos acadiens 
pointe St Léonard, J.-W. Ham- pour fonder un journal qui, par 
mond Van Buren, Ant. Belle- après n’aura d’acadien.que la lan- 
fleur St André, André P. Lèves- gue dans laquelle ce journal se- 
que St André E.-F. Bourgoin, ra écrit. Et alors s’écriront les An- 
Etnile Soucy, J.-B. Laplant, P.-T. glais, comment pouvons-nous a- 
Violette, F.-I. Cyr, Camille Na- voir confiance en un homme que 
deau, A.-A. Lebel D. Martin, tous sa propre race critique publiquc- 
e ,4* Léonard, J.-H. Beaulieu, nient Les promoteurs de ce jour- 
St Quentin, F.-E. Rivard St Léo- nal, en majorité de race étrangère 
nard, J.-W. Verret Ledges, J.-B. à la nôtre, sont de ceux qui dans 
Michaud jr, d Edmundston, A.-A. le passé ont toujours travaillé 
Lawson d’Edmundston, -D.-Z. contre les intérêts de notre race. 
j-Â'uî' 2 EdTUwSî?n’ ^ Albert A tous mes compatriotes, je dé- 
d Albertine, A.-M. Rivard St Léo- nonce l’organisation de ce jour- 
Mrd. B.-M. Hill Fredericton, H.- nal, qui n’aura d’acadien que le 
H. Frechette de Moncton, N, Mc- nom de français nue la langue 
Inerny, représentant du Télégra- dans lequel il sert composé, mais 
ph-Journal de St Jean, J.-G. Bon- qui en principe sera notre plus 
cher rédacteur au Journal Le Ma- grand ennemi, 
dawaska, etc., etc. Le Premier Ministre continue

Apres avoir dégusté les mets <»„ discours en énumérant le tra- 
que nous offrait un vail accompli par le parti libé- 

menu humoristique, M. E.-P. Na- ral depuis 1917 fLi des bons che- 
xpérience que les rues. la bienvenue aux mnSTToi d’éducation technique

Ils sont ainéi incapables de lut* Moietté G^^V Lr“t>Vtol« P°Ur le* enfa.nts qui P« •« 
ter contre la concurrence de gens L “ Violet- moyen de suivre des cours supé-
mieux préparés qui viennent du j, ’*! Pll?”eurs messages rieurs dans les collèges et les Uni-
dehors. Il en résulte une vie en- ven”t visités, politique agricole pour
tière de durs labeurs pauvrement , J? t іЛпЛрh і*"**’ I’enc6uraff'™ent des cultivateurs,
rémunérés. Notre gouvernement f. d’Èdmi.nrf«tL 1^14 qu' cette *nnèe a conté à la pro
provinciale a compris cette situa- “ід/ТУТ!’ Itssist*““ vince $110,000, développent des 
tion et y a apporté le vrai remède T„ 25 ° . _ v pouvoirs d’eau et der autres res-
in créant les écoles techniques- hi»n ex|>rime.co™" sources naturelles de la province,- L’orateur se dit heureux de voir uA" nlt І X* /u І* etc ’ etc

que le cçmté de Madawaska est du
waska est le seul comté français Je premier à prendre avantage des veif_“.n
à avoir su bénéficier de. avant,- " Suit/à la page 6 ^

sur-
notre comté et la province toute 
entière, le Premier Ministre dé
clare: "Le développement du 
Grand Sault est le salut de la pro
vince. Nous sommes prêts à dé
velopper ces chutes. Seulement 
nous n’entreprendrons ce déve
loppement que lorsque nous au
rons un marché assuré pour l’hy- 
dro produit, que lorsqu’il nous 

prouvé que cet hydro sera 
produite à meilleur marché 
celui que nous avons actuellement 
et d’au moment où 
que cetfe entreprise ne sera pas 
un fardeau aux finances de la Pro
vince".

Plusieurs orateurs distingués 
font suite au Premier Ministre. 
Comme notre temps et notre espa
ce sont limités, nous ne ferons 
que mentionner leur noms : Thon 
Buçns propose la santé du Cana
da et est secondé par M. Pius 
Michaud,M.P., Le Rév Père Al
bert propose la santé de la pro
vince, laquelle est secondé par 
l’hon Fred Magee. La santé du 
Comté est proposéé par l’hon C- 
W. Robinson et secondé par l’hon 
J.-E. Michaud.

M. A.-A. Lawson propose la 
santé de la presse est est secon
dé par M. Mclnerney. Le Dr Р,- 
C. Laporte de Clair fut l’heureux 
proposeur de la santé des Dames 
et a été secondé par M. J.-W 
Hatflmond.

Le Rév M. Comeau, l’hon L-- 
A. Dugal adresse également la 
parole.

Nous ne pouvons négliger de 
mentionner le magnifique éloge 
que fit de l’hon Véniot, le Père 
Tessier : Homme de caractère, 
d’énergie, de courage, de devoir 
et d’une intégrité parfaite. S’il 
m’est donné, dit en finissant le 
Père Tessier, de pouvoir écrire 
quelques lignes dans la biogra
phie que fera de M. Véniot, lTiis- 
torien, j’y mettrai cette' petite 

phrase : Il eut été plus facile de 
détourner le soleil de sa course 
que l’Hon P.-J. Véniot du devoir.

JOUE SOIREE
enfin qui prétendez les aimer plusvous

Au Casino dimanche dernier

Tous ceux qui ont eu l’heureu
se idée de se rendre au Théâtre 
Casino dimanche dernier ont Mi
sé une soirée dont Ils garderont 
longtemps le soil venir.

Le Cercle Dramatique de Fren- 
que chville Maine., nous ont donné un 

très beau spectacle et ils ont pu 
juger de l’enthouisiasme de$ spec
tateurs par les nombreux applau
dissements et les chaleureuses fé
licitations qu’ils ont reçues à leur 
sortie du Théâtre.

Nous regrettons l’incident fâ
cheux qui s’est produit au début 
de la soirée lorsque quelqu'un de 
malicieux a essayé d'empêcher la 
représentation et de fermer le 
Théâtre.

La soirée était au profit d’une 
bonne oeuvre et les autorités 
nicipales avaient accordé leur pe: 
mission.

Mlle Marie Jeanne Michaud d. 
recteur artistique du cercle mé
rite certainement des félicitations 
pour le bon goût qu’elle a montré 
dans le choix des deux jolies piè
ces qui étaient au programme.

Une Noce à l’Américaine, co
médie en deux actes, et Un Ma
riage par Téléphone, comédie eu 
un acte. f

Les soirées d'amateurs 
laissent presque toujours l’in
quiétude d’être obligés de subir 
pendant une couple d’heures les 
lamentations enuyeuses de quel
ques tragédies de collège jouant 
des drames historiques du troi
sième siècle, montrant la 
té des paiens ou l'amour filin' * 
dénaturé.

La soirée dramatique de Fren- 
chville, par le choix de son pro 
gramme, de la mise en scène, par 
la verve et l’habilité de 
teurs a été un véritable délassi- 
ment, une joyense rigolade.

MM.John C. Michaud, Louis , 
P. Guimond, Roméo C. Levesque, 
John Gagnon et Hector Martin 
nous ont montré qu’ils posséda
ient les quqjités des acteurs pro
fessionnels.

L’orchestre, sous l’habile direc
tion de M. L.-H. Ouellet nous a 
joué de très jolies sélections.Wal
ter Ouellet, cometiste a exécuté 
quelques solos qui ont été fort 
goûtés de l’auditoire.

Nous espérons que le cercle 
nous procurera encore bientôt l’oc 
casion d’assister à une jolie soi
rée.
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nous saurons

Notre Ecole Technique aux

rem-
Ouverture officielle par le Premier Ministre Venio

Mercredi dernier avait lieu l’ou- ges offerts par le gouvernement 
verture officielle de la nouvelle pour cette branche d’éducation, 
école de notre ville. L’assemblé l’éducation technique. Ce systè- 
eut lieu dans la grande salle de me d’éducation donne aux enfants, 
l’école sous la présidence du Dr., l’avantage de choisir leurs 
P.-H. Laporte. ■ lions à l’école, et les mefsur un

Son Honneur le Maire Cormier pied de gagner indépendamment 
souhaita la bienvenue aux distin- leur vie.
gués visiteurs au nom des citoy- “Vous pouvez donner crédit au 
ens d’Edmundston. Rév Père Tessier”, dit-il, si

On remarquait sur l’estrade, voyez aujourd’hui votre ville or 
l’Hon. P.-J. Venjot, Premier Mi- née de cette splendide école te- 

, nisÇrt de la Province, l’hon Fred chnique.
MacGee, président de la commis- Il se dit honoré et heureux de 
sion de département technique, proclamer officiellement l’ouver- 
le év. Père Tessier du Collège tare de cette école.
St Joseph, et faisant aussi par- Le Rév., M. Tessier prit ensuite 
tie de ce département, M. Pea- la partie, et appuya sur les faits 
cock, l’hon. C.-W. Robinson, Mi- que l’éducation technique est de- 
nistre des Terres et des Mines au venue aujourd’hui, chose indis- 
Nouveau-Brunswick, M. Tracey, pensable, il nous faut pour le dé- 

«Méputé provincial de Carlefon, M, veloppement de nos ressources 
Flewelling, M. l’architecte Fre- naturelles, et de nos industries 
chette de Moncton, M. Pius Mi- une main d’oeuvre d’élite, des 
chaud, M.P., l’hon J.-E. Michaud, jeunes gens ayant reçu une édu- 
M.P.P., l’hon L.-A. Dugal, le Dr cation technique, pour occupier 
A.-M. Sormany et plusieurs au- les hautes fonctions remplies ac- 
fres- tuellement par les étrangers dans

nos propres industries. C’est ce 
manque d’éducation technique qui 
nous tient en arrière. Nos enfants 
laissent l’école à l’âge de 8 à 12 
ans après avoir passé leur huitiè
me grade, et sortent dans le mon
de nullement préparés pour y lut
ter avantageusement, sans aucu
ne ressource pour gagner leur vie, 
sans autre e

ran-

* muvoca-

i
vous

nous

ensâu f
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M. Veniot, remercia d’abord la 

population d’Edmundston pour la 
réception chaleureuse qui leur é- 
tait faite à lui et ses collègues, et 
ajouta quelques 'mots en sa qua
lité de Premier Ministre de la 
Province. Il dit qu’il devait en 
grande partie à ses compatriotes 
langue anglaise Ja position émi-, 
nente qu’il occupe. Il nous assure 
qu’il fera tout son possible pour 
la bonne entente des deux élé
ments français et anglais de la 
province; si nous voulons arriver 
au -succès, il faut de l’union, et 
surtout' l’union des races. j 

Il félicita ensuite la population 
d’Edmundston d’avoir su moktrjer 
une si belle initiative dans le môo, 
vement de l’éducation industriel* 
4e, et notà que le comté de Mâda-

Уses »-e ae 
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idon succulents GRAVE ACCIDENT1res. і
лп-
les

% Un accident d’auto a eu lieu sur 
le chemin de St Jacques, cematin. 
Trois personnes ont été blessées. 
Mde Jack Beaulieu d’Edmunds
ton, a en la mâchoire fracturée, 
sa soeur, qui habite les Etats- 
Unis, a eu une fracture composée 
à la jambe et un jeune homme a 
subit une large coupure sur la 
tète. Les autres occupants en ont 
été quitte pour de légères 
tusion. Lee médecine ne semble 
p£e craindre pour la vie des ble*-

4blés %.
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Le Grand Sault 

Touchant ce sujet brûlant pour

»n-
me*f : - Uses le MADAWASKA. ' *
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Capital Paye *
Fonds de Reserve et

Profits Accumules $1.525ЖИ 
118 succursales dans les provinces de 

Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
ГПе du Prince-Edouard.

NTREAL
$5.88вЖМ 
$3.0N.M.N

ÆgæsEissgs
*0—En vertu de règlements particuliers à cette 

banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes- 
sieurs examinent mensuellement es placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer ---------
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département <i épargne!

Denx ou plnsieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement ~~ ~

Л"ms sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage^ 

Succursale à Edmundston : T

F. H. Bourgoin, gérant local.
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